
 



oriórt'áhí;

Avec ce numero, Pérou Ir.forea
tion accomplit trois ans dans -i®"".,
tache de diffusor les luttes du ;:A
peuple peruvie'n. Tout au long de
eos treis anne.es, la dinamique de?
notre organisation dans lá réaiisa
tion de ees objactivos nous.,'a eni— .

mene a prendre une defuni.^q!©n.;id(3o
logique consciente ay.óc1c Idarx:i.s-
me - Leninismo et p o ¿"torreromo.nt
une prise de positi'on" polit i que et
d' identifioation ayec la Vllbmep ■■
Conference ¿u Fa^Cl/ Cpmmuniste %u.
Pérou (Patria rípjn)^comme résultat
de ceux-ci. uo' ..... i

Le notable/punch qu'en l'actu
alité acussé .:i¿:'developpement de
la lutta^cíe classe au .Pérou,. on
peut Ici tradeiiro d'unc partió, par
.1.' ac géhtuat i on de -la penetration
imporialis.te éh notre .p^tíipv qui
re c ouvre la: pó 111 i que r¿Jprmih tb/
de la J.M, G. et dé l'autré la rpoh"

,.tée remarquable de, la lutte re

'Á i¡M 'ia
í km-'

...

,p.tionaire
■i a! autres

ouvriers, paysans
~ ~.b \

couc he s' .p opulaires,'
v' Sous maní fas tone notre, cofipro

má/S. ^ans la rere herbhe' 'e t coiicreti-
ih du eneyin indeporidant du
qtária-t neriiyior a travers ses-.

'

lona : d.e bclasse-1 (CCUSC)., a :
troi^i^Sd:s., ,1,® alliancc,' ouvrLqr-pay-

bhsíiit'é ábaplue pour em
treprbif^P^íp'/taclie; di/ la. .revolu¬
tion natib&&^<y,^e^bGBáÍlque^.et ,lÉí '^oua, c opi-duiro

jjgSv .-a-, . & .'.f? * . •

u cóciaiisiieb^;e^/biat'"bua^i/ ñecos
aire de ~~v — -W-, •;

populaire qup^p
isijiif^'
faire réú¿arquo:r^le- ro

au®< en ce momenl jj btip _ 1! avant-gardo e
órganisée. du prolcthriáty' le p. C> -b
du Po1 héritier ;• de la pe^spe. et; ou-";
vre de José Carlos"-Mari^^úi % dans
le développeriient-dap ,.lutt^b/du peu
•píe poruvien, devánt la- cla%d¿ca -
.tion qu revicionnispie creóle
tote de la C, G. T,;TS valet
conditionnel : de la: J„K„ G.'

Nous ¿pommeo sur
tion marxf^;;|e-lenini
du P„ eot «jt&gjfecte

¿i í©*'

e la qó.hí|ac:t'áqh? rovo/ utionnkiro
: des. conquete du
pouvoir o '

■.Finaleríient, niá^e, tache qui
se réduit a la das luttes
du peuple poruvien a® iilsere dans
la perspective historiqur du deve-
loppement desees luttes. Itous avan
sons en la mésure que celles,rci



avanconi; leo délimitations ideolo
giques, -qui sg • roal.ip.ent conime. re -

sul-tat de la' luí;te deoj ela; seo (1'
alternativo r.d ' indépendance poli ti—
que de classe propulaéc p.ar le P„
C. du Po>5 en face do' 1 1 alterna!;!-
ve impqsce . par la J 1,G ;.p:t appuyee > ,

par/bous ses. diplaquaic ; la col abo
ratipn des clase.es) nous -situent
dans 1' ac'cómpliasement; de''chite'. ta
che eomme nous. -1 tavons .faitijusqu"
au presento ■- "



LTo-us- ii&vons combattre: res

pratiquéS de la junte inil.itai
re:, deñiasquor son- pragr.anime , "
£res: -mesane o economiques et;£5-
liiiqués, par une anal'ys'e de ' -

1 s~ s i tuatic-n áu Pcrou s'bumls á '
une-' cri a o s truc ture 11eint irire
qui- renfbree-' la penétration
impeli aliste-o

La- junté mi libarre pro-
impbrialiste represente la '
grande - boufgeoisie, les indas- ''
triéiss les finánciers',,,et les
proprietaires terriens. Elle

. est •-appuyee -par le cap i tal im¬
perialista , sOuniettant ainsi'
le-pays a une dea eriges éco-
nomiques les plus aigucs (mi- .

sene, faim, surexplotation dü '
peuple)Les reformes entrepri
sos depuis biontot' huit áiis —
par-"la ■ junte; np s'omt synonymes
que d'echec, de moyens "d.'oepres
sion imperialisto/ do ñéocolo
nialisírie'o'

- L' aspee u demagogiq'ue des
interventions -de la' punto di-du
ministré d o- 1 iconomi o ' cámóufle, ;

la 'Cribo derri6ro:.-uno repercu¬
sa ion de la eri'So'' mondialé „

;■ 'La; roalite 'deiiionire "qua": ■
c'ost le peuple peruvion qui
sutil t ■ la- crisc. ■ dpnt 11 origine
no so trouvo pas dans ia crise
inte-rnationale, ni dans 1'infla
tion, ni dans la balance des
paioments-et des servioes, mais.
dans.. 3,e carao tere, semi-fcodal
et no o-colonial .-de. la©ocíete
peruvionne, sur 3.a voio, do la -.

deperrdance idu capitalismo.. ■ ■ a
La- junte mlli-taire est o 3 •

absulument incapable do la re-
soudre, étant donné la defor-
mation do 1'economie nationale,

de - la irise finarte!.. L . f i so ale
de la 'oal anco de s paloment s,
des buegets, etc. r"'" -- ..

Dans ce contexto, les 'me¬
sures au nprogranimo de relance
economique"' spnt 3_'exprés'ion
meme ■ de i'echec du reformisme
bourgeois. Cesmesures aggra-
vent les conditions de vio'du
peuple peruvien-ot sfcnt bases
sur lesinvestíá'áements' impe-
rialistes'qui font de plus en
plus dé prófit en surexpíoi - i
tan! les■paysans et les ouvri-
ers. Le plan de relance prend.
piori dans la surexploitation
du proletaria! et du- peuple pe -
ruvien et dans le capital impo
rialiste qui financo 1'echec
dos plans et reformes de la
junte militaire.

Pour cela, le gouvernement
et ses collaborateurs (revisi-
onnistes, participationnistes,
aprietas, D, C. ) s'eff.orcent de
repandre des illusions et men-
tent au peuple avec le programme
de relance économique sous le
pretexte d'augmenter la pro¬
duct ion.

:\vo c c : t nb j •. c t if, i 1 s
sabotent les greve-s, interdi-
sent le droit de greve, regl£
mentent les salaires, s'atta-
quent aux dirigeants syndicaux
de class'e» Ainsi s'accentuent
la repression , la misere, la
famine.

Cctte relance économique
'beneficie aux industriéis, h
ceux qui investissent, aux
imperialistes presente dans
denombreux sectcurs (rninier,
industriel, petrolier, agrico
le, pocho, etc.



EC1IEC DES PIiASS DE DEVELOPPE-
MENTÍ DELA JUNTE MILITAIRE

1) Un Indice important qui met
en valeur la dependance du Pé¬
rou, c'est la balance des pai-

resultats de 1973ements
a 1975;
- en 1973s les exportations et
importations (balance cominero i
ale) eurent un soldé positif
compense par le soldé negatif
de la balance des services (in
vestissements etrangers) qui
augmente le déficit dans les
comptes courants-(addition de
la balance commerciale et des
services) = 213 milliards.

Ce déficit fut compense
par. le capital etranger et les
investissements de l'état (ba¬
lance des capitaux) = 374 mi¬
lliards. Ainsi, d'une faqon de
magogique la Junte Militaire
dit avoir obtenu 161 milliards
de dollars de soldé positif
dans la balance des paiomenta.
- 1975, le Pérou termine 1'ann
nee.avec un déficit de la ba¬
lance-des comptes courants. at¬
teint- 1568 milliards de dollars
En.consequence, le déficit de-
la balance des pademento = 570
rjiilliards de' dollars.

Nir-f/ - ¡. -f

£533' i h , v <•; /
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2) Les dettes du Pérou depassent
6 mille milliars de dollards.
Elles se sont done accrues de
7 fois entre 1968 et 1975. Ces
chiffres prouvent le renforce-
ment de la penetration imperia.
liste subie .par le Pérou.
3) Les reserves internationales
du Pérou atteignent 720 milli
ardo' de dollars en. janvier 75,
d'"Pcendont a 150 milliards do
dollards en decembre 75 (méme
civiífre qu'en 67; 105 milliards

Le dollar = 48% do reser¬
ves internationales, Sa devalu
ation s'est-repercutes sur la
monnaio poruvionne (le Sol)e-t

deteriore la balance commercia-
le et la balane des paiementa.
4) Avec les mesures de la' re¬

lance, a ete devalue de 16,8%
Le PBI est en pleine chute; -
alors que la junte militaire -

envisageai-t un accroissement a-
nnuel de 7.5%, en 72, il fu de;

de:en 74?
atteint seu

5.8%, en 73, de 5y0,
6% et en 75, le PBI
lement 4%,
5) Etant donne la faible produe
tion dans les divers secteurs
de 17 eConornie, le Pérou a re-
cours aux importations des pro-
duits agricoles,, preferant les
acheter en faisant baisser la
production agricole.

Ceci touche les classes po~
pulaires et se reflete dans la
hausse constante du niveau ' de
vie (100 % d'augmentation).

Bous signalons que les prix
des produits importes furent -
doublements defavorables pour
1'economie;

. '
import

1974 ; 1903
1975 | 2491

Expa
.índice
des orrx

T505

1378

roo

95
'

imp.

100

118

exp

Les results dans ce sec-

teur agricole 'sont contraires
aux previsions du plan gouver-
nemental qui avait prevu uri a-
ccroissement annuel de 4.2 %
alors que dans les faits, il'
atteint seulement 1 % en 1975»
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Or 1 * augmentarIon de la popula-
tion = 3., 2%.

La production des produits
agricoles exportes n'a pas non
plus augmente (cafe et canne a
sucre). D'oü 1'ech.ee du plan
71-75 qui envisageait d!augmen-
ter la production a exporter
pour obteñir des devises.

-Pour cela, en!augmenta la
surface cultivee pour 1' expor- .. ■

tation poriant prejudice aux
terres cultivees póur la conso-
mmation du pays.

' Ainsi s'explique la crise
dans le domaine des reserves
alimentaires. G'est pourquoi le
gouvernement pousse h. importer.

Nous voyehs maintenant
c ominent le Percu en 76 est coli¬
ge d'achetér ees produits a des
pays differents et. sous.le con¬
trole imperialiste; ,5 i
huile de soja ; -54900 TM
ble . 780000 TM ,

mais - sorgho •; 385000
riz : 73000
produits laitiers 42790
viande /congelee) 16500
legümés secs • : 2000
aoja ; 60000 í;./"

Les importations s'elevent
a 171 milliards $ en 1973, et
a 300 milliards $ en 1976.

Cet accroissement ne peut
suffire aux besoins du pays.

L'echec du plan de develop
pement de la junte mili-taire
coincide pleinement avec-les
interets impehialistes súrtout
des Etats-Upis. La demagogie
de la junte imilitaire:/et de ses
collaborateurs ne peut .cacher
la crise aigue que traverso le
pays.La dependan.ee du Perou,
augmentee par son incapacite
de capitalisation interna • -

qui aurait permis un deve-
loppement o c enchique et social
prend appui sur les investisse-
ments imperialistes.

MESURES DU PLAN -DE RELANCE.
ECONOMIQUE J

1) decret-loi 21-394 s
Apr'es' le,s "décrets-lois antipo-
pulaires 21201 et 21202, le
gouvernement vient d'approuver
le decret-loi 21394 sur le
réajustement des salaires a la
suite' de 1' augrnentation anor-
male des prix. Cette mesure
fait partie du "plan Barua"
(norn du ministre de l'economie)
avec lequel le.gouvernement
pense faire front a la crise
economique, en fáisant appel
á"l'epargné forcee";, a
"produ'ire davantage" , a "plus
de patriotisme"-, a "plus de
travail" etc. Discours plu-
tot demagogique ! qui envelop
pe la sürexpioitation.

L1offensive syndicale,
politique, ideologique, qui
vise, la-conciliation de classe
et pousse le proletaria! a
renoncer a lutter pour ses
objectifs revendicatifs et
historiques, se met derriere
la bourgeoisie et fait retom-
ber le poids de la crise sur
les epaules des masses tra-
vailleuses.

Nous voyons comment ce
decret-loi defend les interets
imperialistes' des grands
bourgeois et proprietaires ,

fónciers d'un nouveau type et
comment il legali^g une fois
de plus la famine, sürexpioi¬
tation et la misere du prole¬
taria! et du peuple peruvien.

Ce decret-loi n'apporte
aUcune' augrnentation comme il
pretend le faire mais seule-
ment une simple assignation
a negocier collectivement un

. alafre mensuel de 840.00
f~84F,) qui ne compense abso-
íument p :s les 100% d'augrnen¬
tation du niveau de vie.

■ Cette assignation n'entre
p-as dans le paiement des in-
demnites. des heures supple-
mentaires, des bonifications
des transporta.

Sont exclus par ce decret
les paysans.-et .tous les tra-
vailleurs' soumis aux réajuste¬
ment s automatiques (comme

i
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ceux du textile).
II annule les cahiers de

revendicatioms.
II maintient les taux

salarials du decret-loi 21202
et de plus les rabaisse a 70
sois (7F.)•

Ce decret etablit la four
chette de 1'augmentation du
salaire mensuel entre 55.000
sois (5 ? 50F.) et 15000 sois
(1 50).

11 annule les conges pour
les syndycalistes, pour la
maternite, pour maládies. Pour
que cette assignation ne serve
que pour un travail effectif,
c'est-a-dire contre des presta
tions de service.

Ce dec-ret viole les prop-
res lois bourgeoises, le prin¬
cipe de non-retractibilite de
la loi qui ne fonctionne pas
pour ce decret et elimine les
ameliorations des conditions
de travail et les augmentations
obtenues auparavant par les
travailleurs apres des luttes
tres dures.

Pace a cette offensive
gouvernementale, il y a deux

84P. mensuels .düs a l'assigna

alternatives d'un cote, les
secteurs dedroite et- réformi-
stes presentant la modification
du decret-loi demobilisant la
classe ouvriere. De l'autre
cote, les secteurs classistes
qui.connaissent le vr'ai carac-
tere de classe de la junte mi-
litaire et des interets qu'elle
represente et qui se mobilisent
et luttent pour son abrogation.

Un exemple dés mesures
antipopulaires de la junte mi-
litaire a travers son plan de
relance economique : le "sa¬
laire de base" au sujet duquel
le ministre de l'economie af~
firme que le coüt est de
5.600 sois. (560Po) et qu'il
peut etre couvert par le salai
re des ouvriers et employes.
Ceí

pas
co' .cidentaffirmations ne

'avec les faits ;

Cuzco = 7590Fo
Lima = 9,10P.'
Puno = 7,10P.
Callao = II58OP/
salaires s'ajoutant aux

tion, arrivent
400F. mensuels
coüvre pas les

a un total de
(total qui ne
56OF. dont

parle le gouvernementd'une

"salaire
par la

pas

fapon ciemagogique,
Les'56O?. ou

de base" souhaites
junto militaire ne sont
suffisants pour mener une vie
nórmale sur le plan de l'ali-
•mentation, 1'habillement,
l'education, les transports.,.
de tous les foyers populaires.

Cette situation s'aggra-^-
ve avec la hausse'constante

. du coüt de la vie, la d.evalu-
ation des salaires et 1'aug¬
mentation des prix.
Comparaison des salaires avec
les prix des denrees cíe base'"-
-riz : '1,65 F./kg. .

-viande-: 10,40F. /kg,
-huile ; 4F/1/
-pain :
- sucre

1,009./kg.
: ÓjlOF./kg.

Quel salaire de base
repoit le ministre de l'econo
mié ? On dirait qu'il existe
seulement dans son imagination,

6



FIMNGEMENT DU PROGRAMME DE
RELANCE ECONOMIQUE ■

II est base sur s

A) la surexploitation des pay-.
sans et., ouvriers, employes
soumis aux pires conditions de
travail, de vie, de bas salaires
etc.
B)Une autre 'facón de financer
le programme d'augmentation de
la production consisto a faire
appel a la Banque Céntrale de
reserve qui fait circuler de
l'argeñt depourvu de couvertu-
re.-.la planche a billets -
ce qu.1 implique une. augmenta¬
tion de 1!inflation,
C) Le pr.ogramiiie de relance eco-
nomique destine' a"augmenten la
production se fonde "sur'les
prets- et~~le-s--investl.ss.ements
imperialistas.. Voici 'que 1 ques"
exemplqs des investissements
effectttes ípenrdant .les premiers
rnois "de 1'année 1976 i.

-..I ';;A. I. I)-, prete :. 11 ■ raillions de
do llars pour la realisation
d:i un programme d' ut-ilisation
de l'eau ét de robo i semen i;
dans' la Sierra.
- la-B.I.R.D. prete 76500$ pour
l'asphaltage de 375 kms de rou-
te sitúes dans' la zorro de Lima,
- Pucallpa. Ce pret ( a 8,5%
d'interet annuel) est rembour-
sable en 25 ans et est assorti
de 5 ans de garantie.
- Un autre pret de la B.I.R.D.
de 37600 millions de dollars
remboursables en 25 ans a 2%
d'interet. Cet argent est des¬
tine a l'asphaltage de la rou-
te d'Olmos.
- pret de la B.I.R.D. de 32460
millions de dollars remboursab
les en 20 ans, a 8% d'interet
annuel, destine a financer le
reseau d'electricite de Cuzco.
- D'une part, nousvoyons que1
les plans et le programme econo
mi que.s de la .Junte mili taire
ont un caraotere "desarróllate"
et reposent sur 1'axe de la po
lilique neo-colonialistO de
1'imperialisme. Nóus voyons
aussi que les plans economiques
du gouvernement sont en train
d'echouer. (
- D'autre part, les grands pro'-'
blemes socio-economiques du

pays n'oht pas ete resolus et :>
ne le. seront pas par aucun
plan,, reactloLnaire , non plus
que par des consignes teli.es
que Sil ' augmentation de la pro-
duction'.'ou le "travail - dans la
paix"s La faim, la misere et
ia surexploitation

Dans ce contexto," le mi-
lieu ouvrier et paysan cónnait
trois tactiques differentes
qui recouvrent trois ideologies
difierentes s

1)1a tactique du reformisme et
du.revisionnisme, qui s'expri¬
me non seulérnent par ses pro¬
gramme s mais aussi par son ideo-
logie et; sa pratique. Ses parti
sans voient une communaute
d'interets entre les classes
populaires et . lp Junte militai-
re. lis proposent "d'approfondir
le procossus ot d. 'unir les'
travailleurs pour les soumettre
a l'oppressio.n neocolonialiste
de 1' imperialisme, et a la dic-
tature de c.lasse. de la grande
bourgeoisie Industrielle et
financiere et des proprietaires
terriens. Cette tactique fait
fi de 1'independance de classe
du proletariat. Les reformistes
sont en cela les laquais de
la bourgeoisie et de 1'imperia¬
lisme .

Les partisans du gouverne
ments, c'est-a-dire les parti-
sans de la participation, córame
ceux qui soutiennent que 1^
lutte essentielle est la lutte
pour les libertes democratiques
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sindicales (comrne le VR-PCR)
proposent une tactique qUi con-
duit a la- liquidation .de la
Rev.olution. Les libertes demo-
cratiques syndicales, envisa-
gees comme tactique principale
par les reformistes, ne sónt
que des conquistes bourgeoises
mais doiyent, etre lie.es a la
doí enso et au developpement du
chemin independant du proleta-
riat.
B). la ligne gaub'hisaiite soute-
nue par -des groupes petits-
bourgeo-is- qui empeche la lutte
des? masses par leur radical!sa-

.pj;vlimite h une opposi-
ántifasciste et dogmatique.

Ó) La i^c'fique revolutionnaire
s 5 copóse aUx'"'dcüx tactiques
de ja ,'citees. La tactique revo¬
lutionnaire defend et garantit
l'evolution rnenant
dance politique et
proletariat et des
pulaires dans leur
la Revolution nationale demo-
cratique et populaire. Elle
isolé au máximum les organisa-
tions du reformisme corporatis-
te et bureaücratico-paterna lis¬
te de la reaction d.ans son ensem-
ble» Elle cherche aussi a. forti-
fier.1'organisation politique et
syndicale du proletariat et des
autres clagses populaires. Oes
actions devant former l'embryon
du Front Revolutionnaire unique..
L'unification.et la centralisation
des syndicats et des classes
par loC.C.U.S. - seule solution
du proletariat - et les PEDIR
constituent deux voies rnenant
a-1'unification de classe des
masses populaires,.

Le but est. de creer un
Front Revolutionnaire unique.
(PUR) qui groüpora et unifiera

a 1'indepen¬
de classe du
masses po-
lutte pour

les masses nombreuses opprimees
par 1'imperialismo - surtout
americain - par la grande bour-
geoisie et les nouveaux proprie-
taires terriens. Les masses

populaires, par le PUR se fon-
dant sur l'alliance entre les
ouvriers et les paysans et sous
la direction du proletariat,
ecraseront les exploiteurs et
instaureront un gouvernement
de democratie populaire.

La tactique revolutionnaire
consiste a donner l'elan a la
lutte politique des masses po¬
pulaires pour ecraser le refor¬
misme, pour unir les forces
revolutionnaires susceptibles
d'etre unies et pour defendre
le proletariat dans sa lutte
pour la LIBERATION-NATIONALE

la DEMOCRATIE POPULAIRE' et le
SOCIALISME. ' tu

suite de Iq pago 14

rection, abandonnent. C'est •
aussi la condition indispen¬
sable á 1'cdification du pro
letariat comme. forcé indepen
dante et revolutionnaire, ca ■

pable de diriger les luttes
des grandes, masses populaires
et capables aussi de "se pre-
senter en alternativo révolu
tionnaire face au ráformisme
et a la reaction en génehal
et de mener concretemént la
lutte pour la libcration na¬
tionale, la democratie popu¬
laire et le socialisrae. (mo-
tion approuvée par l'assemblée
nationale des syndicats de
classe et des organisations
populaires ).

C'est la aussi la ligne
du.CCUS.C et c'est -dans cette
ligne qutil'prbgresse. Nous
salüons sos efforts' et nous
avons cor: fian ce en ce position
C'est aussi cette. lighe que
va adopten la future'deuxieme
Assamblee Nationale des syn¬
dicats de classe, "qui aura
lieü les 23, 24 ct 25 Avril
1976 .



La classe oúvriére comaence á se déve-
lopper au..debut de ce siecle avec l'av
vance dg,.. lajpénétration impérialiste .
Celle-oi. exi§tait deja auparavant mais.
était limité§:-.a 1'exportation da guano ...

sous,uneGforme assez artisanale .

Les luttes qué la -classe ouvriére dé-
veloppa peadánt la decade des années 1, j.0
1910 §. 1920f'' pour 'les 8 heures de tra-
vail et contre-'la ...faim (Cordtápour,. la
dlminution ■ cía c.oüi; .sub.sÍGt|nces)
la font prpgresser dans son organisa-
tion et dans.sa pplitique . Pendani
une longue periqde elle est influencée
par l'anarchisme, Puis, elle murii
dans sa lurte contre le réformisme
" apriste" et anarchiste, Orientée par
José Carlos |iariategui, elle se rassem
ble alors er|-une Céntrale Ouvriére Na«Ut •
tionale (C.Q.T,P,)et en un parti prole
tarien ( Parti Communiste du Pérou).
Mais avec la. mort prématurée du " Amau-
ta " ( J.C.Mariategui )ce parti chargé
de conduire ia.; classe ouvriére vers la
liberation ¿atiohale du joug impéria¬
liste, facteur, indispensable a 1'obten
tion d'une véritable justice sociale
ce parti se trouve aux mains d'élé ~

ments petits-bourgeois qui, á cause
de leur incqmpréhension de la réalité
nationale ei aussi par d'autres rai-
sons ( sitúation internationale, ré—
pression etc , ) se revélent incapables
de conduire la classe ouvriére par le
clair chemiíi indiqué par Mariategui .

Aprés 1939j sous l'influence revision-
niste et ." apriste les objectifs ci-
tés plus haut sont abandonnós dans l'es
poir d'ola teñir des ayañtages a l'inté-
rieur du .systé&e, ce qui a pour consé

quence" un réniorcement de l'inxluence
" apri'áté*" "■'*(' pro-impérialiste ) qui va
durer liAsqur'en 19.68 ( en partió jus-
qu'a mairiténunt )V
En 1968^-;la classe ouvriére réussit á
réconstruire sa Céntrale,mais elle ne
peut éclp^pper :au controle du rovision-
nisme. En, plus, á partir de cette an-
née la coramence a se développ.er dans le

pays uné'-période de réforrtasme bour-
geois pro-impérialiste qui essaye d'é-
tablir un controle corporatif sur la
populí.tion , sous pretexte de " parti-
cipation " dans. un processus soit-di-
sant révolutionnaire auquel le revisio
nisme prete son appui,trahissant une-foj.

<3.-: plus les intéréts du prolétariat,
Cette fois les conditions sont diffé-
rentes et le prolétariat péruvieri' lut-
te contre.'.cette position révisionniste,
Au début il s'agit de résistence,puis
en 1973} époque d'une accentuation de
la répi-ession goúvernementale sur le
prolétariat ( syncücat des pécheurs,
SIDJK PERU, Chimbóte,mai 73 ,etc . )
commence un processus de centralisation
de la classe ouvriére qui culmine avec
la créátion du Comité de Centralisation
ei d'tnification Syndicale de la cias-
sétlouvriére ; CCUSC „

v.á,.. [
En principe la nécessité de centralisa¬
tion ejfc d'unification ouvriére ne com-
ménee pas, comrne en pourra.it le. crqire,
lors- d -la premio re ansemblée. sy^dica-
le nationale de la classe ouvriére. l'es
9 et 10 novembre 197"4 á la Cantuta ,1
les rapiñes orga^quss de la centrali¬
sation et de 1 .'ffinification iemontent
jusqu'a ce cju'on a a. .-polo l'ASSóáiblée
syncticale nationale du 12 aóüi' "M\;< k
Chimbóte, en passant ensuitelsuc'cessi-
vement par l'assemblee nationale' des
syndicats ouvriers et des orgrqiip^tions
populaires les 13 et 14 octobréuS973.
a Lima, l'assemblée synüicale de la
Oroya du 12 et 2$ octobre 73 et les
congrés synüicaux de décembre 73 et de
xevr3.erV 7 4 «:■. Ce-a míales racines
profqníes qui. ont engendré ia .nécessité..;
de creer le CCUSC, se: -croüvent, dans^cx;.
l ' aggravation de la.satdntion écnomi-f
que et sociale du Pérou , A l'inté-
rieur de ce cadre se déroulent les ,ac,— ¿
tivités des massesú et -i' avance, inte, g,-*
mais dácidéo des travailleurs, ayapt.aj. :'.¿-
acquis' une coiripréhension tres . lárg'e.
de leurs taches et des cbjectifs his-r
toriques de la classe-ouvriere . a _ ¡



La lutte pour la centrnlisu.tioa et l'u
nification ouvriere et la réalisation •

de la premiére assemblé e syndi cale na-
tionale ouvriére n'est done pas le ré~
sultat d'un hasard ni d. la lutte ca~

pricieuse de quelques birigeants, sa
raison d'etre obeit á des causes objec
tives qui 1 'impulsen! comme une né-
cessité historique pour notre peuple .

í'Iais qu'est ce, qui provoque l'aggrava-
tien de lu sixuation é<; onomiqne,,au
Pérou S. .qi '.c a: ñ- /
Eásayons d^ éolairer" b. lévamenfc la
sitúatio® : - - • -nñr:
La crise économique -et sos eonséquon--
ees néfastes, s¡e fqnt de jour en Aj'oül>
plus, inisupportables. Lalnausse" inces.
sante. du coút de la vi o ( plus de

40 % „ pour 1'année 1974 ) frappU dure-

cri.se est en train d'&tre churgé sur
leurs épaules et comme c'est naturel
la riposte populaire ne s.; fait pasattendre et nous assistons á une seriede mobiiisations idolées tendant á
arracher au patronat et au gouverne-ment une amélioration du niveau devie

.

La Junte Militaire. répond aux, justes. 1
revendicatioils .des

. clisses exploitées .au Pároli en adtiettant l'existqnce de rlacrise,ma'is dá|is'; son eifort démagpgiquiede " scd-áaér son irnage anti-impéria-liéte elle "déclare¡.qué la crise
„^qst intepnationale ,et-3que pa r n*.estdone " pas sa faute a elle " »

Eer éranii faire croire en sonnon
mea .culpa et güidé par la ligue
fondamentale -de1 sqn idéqlogie : la

collaboration de classe, elle se

ment des centaines di nrilliers de fa ;

milies des classes labcrniuses» la
baisse des. salubres reo] • et - la pcrte
de la valeur de la Homn ie, "la vague,.,
de licenciements et la d ...vmotui-si d'u-
sines,; 1' augment »tion ." . aicie di -
chSmage. et du sous-emplcr üiis les a .

villas , rynd la vie quo L-clitóine ora-
tiquement impossible » A la «aupagne
particuliérement parmi los secteúrs
des paysans pauvres et'& ais ierre *
( qui représente la maje... i.te V notas r'
assistons au spectacle ] plus dépri-
rnant. que.-nous oii're la p.Luvreté ,Tout
fait sentir aux travai.ll. rurs de- vil-
les et des campagnes que le poids de

muXrai.cpmbattre la .crike " imposée "
p&r, íes Taguré? 'Vsüiv«&ités ;
- touto g-ieve est. illégale et" con¬
tra-réyo i'ütio.i^ 11 ( le gouverne-
mant lé'gaiiso ,coito mesure en juin
7 "> , -.ré actuálisant airisi le Décret
Sup. eme, • e..du:que at réáctio.maire, ,

a¡r'. L.-ouvi':ier du président Billing-
hursi 'en 1913 ..)
- la sur-exploitation s'intensifie
ac;:-éléxeeit le ryílime. des machines
da;. -• la pro duc tipa-- ¡
~ los conquetes sociales obtenues
par le..proiétariat~péruyien au cóurs
de .l'histoire. de bes luttes sont
tronquees de mille faqons 5



— les droits syndicaux et démocrati-
ques sont foulés aux pieds

- on refuse de préter attention aux
revendications des travailleurs, tout
en seignalant qu'a ce sujet les amél_o. ■«.
liorations salariales se réalisent
tous les deux ans, grace aux conven- -
tions coliectives, etc.etc.
Evidemment^/cette " solution " du
probléme s'oppose une.vague de _

graves et de mobilisations populaires
isolées qui.vont finir parhprendre un

aspect - politique, puisque maintenaiit . ;
les luttes nese limiten! pas seule-
ment 4 des revendications économiques,'
mais défehuent aussi les-organisations
de la classe ouvriére et leurs diri-
geants . La répression s'intensifie,
l'attaque ,des locaux et 1,'agression
des dirigeants syndicaux sont deve-
núes aboses quotictiennes et ont pour
resultat : -

- des dizaines de personnes
-• emprinnoóes -arbotrairement
_ déportées arbitrairement
.- licenciées arbitrairement
- jugées sommairement
„ poursuivies aribitrairement
i assassinées arbitrairement

Si la mobilisation populaire est iso-
lée et diSpersée,cela signifie qu'il
existe une faible direction de clas¬
se. Alors, quel rSle jouent les Centra¬
les sindicales et surtout la gauche
péruvienne ?
Effectivement, l'autre aspect se situé
précisément ainsi : en premier lieu,
] '. • les directions des centrales
syndicales existantes sont'incapables i!
de guider le mouveiaent et d'élever le
niveau de la lutte. Geci est du. simple
ment au fait que ees burocraties syndiv .

cales ne representen! pas les inté-
rets de la classe ouvriére,mais ceux
de la bourgeoisie, elles ont essayé
et essaient d'entrainer le prolétariat
péruvien dans une ligne de collabora.....
tion de classe avec ses exploiteurs ,

de suivisme et de démission au profit i
du gouvemement en place, ce qui con-
duit a la déraobilisation et ensuite á
l'échec de la lutte des travailleurs.

Des 4 Centrales existantes : CTHP
corporatiste,creée par le gouveme¬
ment ), CNT ( participationniste , di
rection démocrate-chrétiemie) CTP ,

(synüicat jaune,opportuniste, direc¬
tion apriste )et CG1.P , Cette derniére
est la plus representative . 3a direc-

11

tion est actúen:.uj.ent usurpée par une
bande bureauc r.; xque rovisionniste,
traitre á 1: lasos ouvriére . Celle-
lá meme qui a le plus d'obstinai
tion á domc i: I: r le prolétariat

■ constituant i, '■. ,par sa capacité de
manoeuvres ei oníusioa , l'éteignoir

principal des . .3 ,0e sont les meil-
leurs agents sor .x de la Junte Mili-
taire du gou> n¡. . at .

Ce qui est le pl ,important a reteñir
de.ee procese-< et que les bases
des clifferente,;: trates syndicales
•se sont mobiaisf: a ex\ tan! que classe

ouvriére, iais; : de cote et par con»
sequenc, ne ra Assant .pas comme
siennes, les c ' , íes djarre! des
greves . De . fagorr-eil.es sont
entrées en ees:,i ouvest avec leur

direction bura su, atique . Ainsi dgnj
face a 1'ofíVt . . • réactiommire de la
grande, bourgeo . .. e;i des propriétai»
res fonciers., . .ace a 1f augmenta"tion

de la répress Le... le prolétariat péru»
vien a conmien • . , atteic, oajis direction
ouvriére uni. V; . i .aru.xv.it pu oentrai
liser les coj-ib.. t

i'" ■

Sur la classe :viere pasent non seu-
lement les ligrv., révisá.onnistes, íes
syndicats jas ; a rao patronales et

• oollaboratiorrs'.st.de¡3 directions act
¿aelles des o es les 'syhdicales#mais
a cola s'a jo i; 'faiblesse des for»
ees revoluti' '. . .s nui n'ont pas
suxfisamment c s\ té les luttes, a fin
de les arraos . u spontanéisme et a..-
l'économicisme, lies n'ont pas été
capables d'ét; , . les travailleurs
et do leur pe .. re de xormer une
conscience Ct < j :;e,polixique,qui les
conduise a lir se . ion seulament pour
leurs. royeiisac.: .ns ixxiédiateg-.mais
'ancoré poür1 s . . jeCtifs qui .entrai»
neront 1'enano.!:, .on dáfinitive de ía
classe prolésvir... re „ Si: la ligne
syndicale pr ■ •• male et collabora»
tionniste a pu .rcer son influence-
iléfacte sur J. ,:se ouvriére,o*est
parce qu'elle :uvá. oane. ce manque
de cousciencc • . direction politique
de classe,un ■ n favor, ble a ses
buts, en d'aur oamec, elle a trouvé

un allié importa. ; .

Ainsi, le CCUC- , comité do:coordination
et d'Unificati.on syndicalo .Ouvriére,
nait do.nc de '. lutte et cpimie néces-
sité de contli . r le combot en se fi-
xant pour prx. s objectif la con-
quéte. de l'inao . unce politique de



c'lasse du proletaria! péruvien, condi-
iion substanciene pour réussir l3al-
liance ouvriers-paysans ,

Dépassant les simple# limites.reVendif
catives le CCUSC se présente córame aJ>
tomative syndiealo de classe,face. au
syndicalisme révisionniste, jamie,par ..

ticipatiomiiste et corporatiste.il se
présente, córame un instíument capable
L¿,assmier..,la défense intransigeante
des intérets imraédiáts des rnassee -et t,
de íeur indiquer le chernin á suivré,
suivant une platefome de base, - quá
«ontient a la fois les revendications
essentiell.es du présent et leu-rs in~
térSts•futuro . ■ ' --r- ■■■■'

Cela veutm diré que le CCUSGL soit""
un^ cinquiéme céntrale ? . »

-Non'-, étaiit données les condftions
s,!iníluence nefasto des couy?ants anti
.quyriers á l'intórieur des centrales
qjoidi cales et au soin de la classe
ouvriére, l'ei'fort fondaaental.. du
CCUSG, actuellement, sEoriente "vers
la coordinatá-ón et l'éducation rrl ola
£-.. . rnasses, á partir deleites ~~
propres expérienees,pour la compréhen-
sion et 1'acceptation du role histo-
rique qu?alles jouent dans la. trans¬
ióna-ation de notre so cíete . Avec. le
but str-atégique d'obtenir l'indépen-
dance.de classe du prolétariat, le
CCUSG cherche a forger la Céntrale
proletárienne des travail.leqrs, ¿ais
cela ne hsignifie pas nécesgai.rémént'
qréei "une cinqüiéme ceütr,ale-¿ cela
•veut diré plutot. ré-orienter la CGTP
( Céntrale G-énérale des Ir¿:vaill'eurs

,.^du Pérou ) sur une digne jle classe
en démsqiiant la pilque di.r'igóqji'té
pami, íes bases. Cela veut, dire'aussi
défendhe dea principes, ce qui signi-
fxe,lutter pour le me i.tina de la ligue
des principessdes objoctifs. ot des
..méthodes qu'assigna a cette céntrale
son foncateur J.C» Mariategui, Patri-
'omine auquel ne peuvent rouoncer les
travailleurs péruviens «Cela veut diré
égaleraent arraoher du réfortaififfle et
du...collaborationni;r.. 3 les baqbs et
les secteurs de travaiileurs encore

erapoisonnés et endemia par- les d±si.<=> e
cours de la clique des traitree qui
usurpent axijourd'iiui loar direction.
Vu da cette faqon le CCUEO n'est done
pas une cinquñóme centróle suppl'áQen-
taire s

Est co que le CCUSG est un partí

politique 7 :

. Non, le CCUSG ne ne presente pas cocí
'ne une' alternativo, joíitique, organisée

- dans des conditiops de faiblesse des
forces révolutidhhai^j&E, son role est
strictenent limité - a'.la mise ,sur piéd
d'un contingont- -indápenuant- du prolé¬
tariat .11 est ' doñc .lié et participe
a la lutte politique. rrévolutionpiaire
et agit sous 1'iniluehce du partx""
révolutionnaire -qui- est son guide
Le CCUSG a done une.. pe rspective stra-
íégique qui s5endadre dans la s traté-

, gie generáis du: prolétariat péruvieni'
ayant pour but la Ixbération natiohal'e '
la démocratie populadre et le sociá»" '
lisme, seule voie possible e„ prendre
sous la direction de son etat magor. s
le parti comiuuniste': du Pérou *

Le CCUSC peut~.il devenir un Frürit
Unique Révolutionnaire ?
D'aucune faqon .« L-e P,U»R# est une
allian.ee des clapo é: revoluti.onnaireé

avec a la tete le exasse ouvixéra ex

dirige par son-état-major ♦ Son but
est de conquerir et détruire l8état
bourgéoie,.impiarter la démocratie pour
le peuple páruvién s ■ imposer la dicta
ture sur la granás fcourgeoisie prc-
dmpérááláuite'et avancen vers le socia¬
lismo . Le: PtJ.lt agit done dans le
cadre de la strátegi.er genérale, tandis
que le CCUSC cherche litudépendance
poli ti.que de classe qu prolétariat,
.unifiant et oentralissjiit ses luttes
dans les' conchan- ons ¿otuelleü. Tout
cela a pour but do rondes possible
cette allian.ee.- ot. de; réaliser ainsl
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une tache importante qui se situé dans
une porspactivo stratégique, subor-
donnée et fo misto,t part de; la tache
qui inGOia.be au i'.Ü«Rí et qu'.il doit
réaliser . •

II est clair qu'a la politique"de
" paix labórale " de. la. Junte Militai-
re, le póruvien oppóse sa
propre ligne politique: la lutte '-de
classe . Cherahant ainsi' á se libé-
rer de la tutelie de la bouigepisie a

rlaquelle 1'avaient soumis les. bureaú-
draties' sindicales " marchaip.dS: d'ou-
'vriers ", le proléturiat a creé le
Comité de Coordination et d'Unifica-
t'ion. syndicale de classe , ccmme seul
et unique ¿oyen qui .puissó'garantir
la reussite de ses revenadcatio.us ao~

tueil.es et tatures. Ceci est la condi-
tion pour ob teñir la libera tion natio-
hhle,la democratie populaire et le so-
cialisme . Face a cette alternatiye ^.

syndicale donnée par le CCUSC, tous
secteurs réactionnaires et leur ex-¡o
pression dans le domaine' syndical, mar¬
chen! main dans la main et conáuit. par
la Junte Militaire vers la constiru-n ,

tion d'une Céntrale unique qui. garan-,
tira 1 'encadrement de la classe ou- ' s.j,
vriére, obligera celle-ci á collabor y-'
rer et á travailler durement á la pro-^ •'
duction de la plus-valué qui sera re-
cuaillie et dont bénéficieront ses

adversaires et les impérialistes'.
Le premier pas vers une Céntrale Uni-:
que cbrporative a été. fait par ala créa-
tion ,au mois de février de cette an-
née du Conseil Unitaire des Organisa- .

tions syndicales ( C.U.O.S. ) constitué;¡i
par trois des quatre Centrales synai- ; k
cales . Cet organisme a un careciere
supérieur,coiffant les centrales et
coordonnant leur travail .11 a pour
objectif de se constituer en Centiale

unique des Travailleurs. II faudrait
ici signaler d'abord tres-briévemsnt
le caractére bureaucrüique de cet
organisme .

Le CCUSG lutte aussi contre les posi.
tions hesitantes qui s'opposaient á
lui tout en le reconnaissant et qui
essayaient ainsi de s'en emparer pour
servir leur politique boiteuse face
au réformisme gouverhemental, devant
lequel ils essayent de'páraqire com-
me les -plus " révolutionnaires " .}- vf>
Nous voyons coinment les réprésentants
syndicaux de Vanguardia Revolucionaria
abandonnent le premier CCUSC

V'"

cherchant á noyer cet arganisme nou-
veau ne .

,, , -.1.1 - i» ■
• "

■ " •" -!• r¡ ■

Au.qours deüa deuxiéae ivunion.plé-
niére et lors de la premiére Assembl.ee
Na.tioha.le. Syndicale de classe , Van-;,
guardia: Revolucionaria et le POIvíl (per-
ti Ouvrier Marxiste Revblutionna4r§o.)

j_.se r¡§tirent:, démontrantainsi leurs: [
appétitg., dé^pui-fesahce i 5Ce sont parti
culiérement V.R. , suivi par le PCR
( Parti Corn uniste revolutioiinaire )'
eípÚi-i ^groupe du MIR ( kouvement de

;Gaüdhep:hvqlutioiin.aire: ), qui , he
poüVaht pas controlen le CCUSC, com-
mencent une caápagne, de dénigrenfeni el:
de boycot contre le. CCUSC . C'*esi'/; ."ía' l 'áttitude des :opportunisteS qui"

'^fié'sitént et qui, loisqu'ils se voieñt'.
"entiborite, optant toujours pour 1 'a-
báildon , le travail paralele e$ la'íi J,
quidation la plus éhontee. Les inté-
rSts ni .le vouloir des masses leur im-
pórte pétt". Le secteur du MIR' ((Jadea)
et le PCR , qui s'étaient compromis
a faire le travail de centraüsation

sectoriale par región ou par, are géo
graphique,n'ont én rien rení'orfcé le
CCUSC, car ils n'ont jamais fais mention
de celui-ci,ils n'ont parlé ni de ses
principes,ni de son programme. .La
creation par eux du COPAPOL , avec
lequel ils vwulent paraliser le CCUSC
ne s ert á rien .

Néanmoins, ees forces de droites qui
boycottent le CCUSC apparaissent d'ion
coup comrne " defenseurs 11 de celui-
ci .lis essayent de liquider l'influen—
ce M.L. dans le processus de l'uni-
fication et de centraüsation de classe

■f.
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pour s'en accaparer " par 1' intérieur"
et travaillem pour obteñir leurs ob-
jectifs . lis parlent du CGUSC dans
l*abstrait, comme si cet organisme

n'avait ni principes,ni programe,ni
unetactique .lis prennent les consignes
du CGUSC et les présentent come les
leurs,tandis que dans le passé ils he
les écoutaient pas du tout ( d'ailleurs
ils ne le font pas á présent non plus)
ils déclaraient qu'ils étaiont " obs-
cures et indécises " . ( G'est surtout
1'opinión du PCR. Voir critique M.L.
nr. 9 •)
jin ce qui .concerne le. C8PAP0L,il faut
que bous nous mettons ;d 'accord,puisque
dans notre numero precedent de P.I.
( nr. 14-15 ) nous avions annoncé la
irréation de cet organisme, ce qui ne
nous comprometa pas avec la ligne droi-
tiste -que veulent liiiidormer ses fonda-
teurs ( notamment le PGE ) et cela,par-
ceque ils veulent consideren ce front
tactique, conjoneturel, córame une. créa-
tion du Front P.évol.u.tjgnnai,re.J,ave.c une/

caractere stratégique ), avec le
COPAPOL ( aux buts conjoneturéis,spé~
cifiques et tactiques ).C'est le FUR
qui doit accomplir les táches déme ora-»
tiques et nationales de la révolutiou
péruvienne qui vise- au renversement
de la ^emination impérialiste-et des
granas. bourgeois et propriétaires fon-
ciíi-s . Dans ees cárconstances, la lut-
t» pour les libertes démocratiqueé,
;"bourgeoises )a une importance tac«-
"£Lque et ne peut s ervir que dans la
]£esure qu'elle facilite le développe-.,
ffient de la lutte de la .classe ouvrié-
£e et du peuple pour leurs objectifs
bis toxiques . C'est ainsi qu'en. mvMPa. •.
flant les taches démocratiques popu-
laires ( révolutionnaires ) á la seule
lutte pour les libertes uémo.cratiques
on.fait une concession á la bourgeoi-
sie, .desamant politiquement et idéolo
gi.quement la classe ouvriére , fisant
miroiter devant ses yeux des illusions
réfomistes .

Si l'on ne corrige pas cette déviation
le COPAPOL sera surement amené b: se
convertir en un défenseur du réformisme
et du révisionnisme »Ceci n'est rien

de noUveau pour le PCR,puiSque dans
l'Assemblée- syndicaievde Chimbóte
( jusqu'á présent le PGR í'oxmait par
tie "de V.Rc -aprés sa sortie du MIR )
il a accepté la coordination et la
ceñ'tralisation avec 1!ÁPRA s d'accord
avec les conclitions que .lui,imposa cé
parti réactionnaire ( pas parlér de
politique,ni de marches, revendicatives,.
ni de mobilisations,meetings etc ...

lors des"luttes" pour les liberté s
syndicales et démocratiques)* PCR et
V.R. ont continúes dans cette meme
ligne d'idées lors de l'Assemblée
de la. 0R01A oü ils dé'cidérent de
" lutter pour les libertes, démocrati
ques et syndicales qui garántissent
notre indépendance politique et orga-
nisationnelle " .

stratégie qui n'a rien é. taire dans
le cadre d'une voie indépendante des
masses vers la révolution nationale
démocratique . A ce propos le CGUSC
publia un manifesté le 17 décembre 75
par lequel il signale la nécessite de
créer les conditions pour une accumu
lation des forces nécessaireSfpemet-
tant de forger le F.U.Ro ,basé sur

1 'alliáhce ouvriers-paysans. II síg¬
nale les incorrections concernant
les buts du COPAPOL, surtout en ce qui
concerne la déviation réformiste et
révisionniste.Celle-ci confond le ca¬

ractere et le programe du Front
Unique démocratique et populaire ( de

La classe ouvriére n'est pas opposée
aux libertes démocratiques ( elle lut¬
te pour elles ),mais elle s'oppose a
ce qu't^Lles se convertissent en un
fetiche ,et qu'elles ne soicnt-plus le
but finaí de la lutte des masses et
des syndi^ats .La véritable démocratie
sera obtenjie par la piise da pouvoir ,

1 C'est la la ligue que pré
conise J.C. -J/lariategui et c'est la lig¬
ne de la preiaj.ére CGTP que les revi-
sionnistes , embusqués dans' sa d±~

suite a la pag. 8
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.,Jja cia.ase. ovLvrd.etej la payoarinerie et le peupl o -p;. -■■*- :■,• - -4-..-. <• .j.
sn co moment la plus ferb-qa.. .fTénsive •^or»..,rh-i;.J-:io.'-í nd-si Agiqué et pclitxgue ' .menee par
les classes dominantes et ieurs representa»ts politiqües qui prétendent mettre sur le
dos des ouvriers tout le ppids de la cri.se économique de caracters utructurel que tra»-
ver.se lé payé . Ceci ést le résultat de la dépendance de 1 'impériaiisme qui.

~ accentue encore la sur-exploitation i déelet-loi 21 394 )
— decrete de nouvelles mesures répressives pean? écraser les justes

luttes revendicatives ( decrét loi do 1913 )
— renforoe 1'effronterie des entrépreneurs
— refg.se de reconnaitre les conquetes des'travailleurs ('EÉTICEP )
— aggrave'lá répression ( Ghumbimuni de Pireili )
— détient des dirigents syndicaux et lei;rs avocats . Cuadros,Cuentas

Colchado,Diaz¡,,LedesmarSalaS etc »)
— occupe les syndicatsyC Camena,Inresa,Plásticos El Pacifico,Motor

Perá )
— augmente les licenciements niassiic ( Pif&íiooa ífib Pacifico ,Toyota,

v . " Pan Todos )
'

— ferme les universités et licencie des professeurs ( San Agustín
d'Arequipa, Huacho, Dept« de Sooiologie de San Marcos a: Lima )•

C'est a diré, tañáis que la bourgeoisie décharge toute sa háihé de' classe surle .

peupleíyagravant encore la sur-exploitation et la répression, cé.lui<;ci s'organise et
lutte ccaitré cette sitúation, renforgant les luttes populairoh qué ni mille"manoeuvrea
des ■ camarillas de dirigeants révisionnistes - ayant pour bui da' áéyior et'étouffer
ceS luttes - , ni le silence servil de la presse " socialisée " pourront cachep 1®es-
sor 'des luttes de'classe-dans notro-patrie »

. " Un essor qui es-t pour le moment encore spontanée et écononieiste, mais taálgré
la nature des probléjne's, les masses , ne peuvent entrepréndre des luttes seulement
écoíiomicistes,mais doivent aussi apprendre.a s'organiser et a,se mobiliser en fono-
tion des intéréts tactiques et strutegiques du prolétariat, rV, la paysannerie et du
peuple péruvien, changeant ainsi la lutte purement érr. en lutxe politique et
le succés des gréves en mobilisations politiques de masse «

Nous voyons done qüe la gréve coinme formo domlutt..- bien pour des fins
économiques,sociales et politiquea - est insuffisante et; les exigeances de
la lutte de classe nous imposent maintenant plus que'•jamais' des nobilisations et
1'organisation <?e cl'asB-éet révoluxionnaire: des ^asses ,póür póuvoir paralyser -
dans des -conditions meilléures - 1 'offensive réá'ctionnaire des classes dominantes ,

de 1'impériaiisme yanhee et de son gouvernement'qui, aidé le revisionnisiñe et
le ráformisme de toute sorte, éssaient de nous entrainer derriére leur drapeau dé
" paix sociale " et " d'augmentation de la production pour renforcei? la révolution w.



Pace á cette situation,la meilleure réponse est de serrer les rangs autour des
organismes syndicaux populaires, pour "repondré coup sur coup aux attaques , impúlser
la mobilisation permanente,liée aux luttes ouvriers-paysans et populaires, elever a
la cJaaleur de la lutte , le niveau de 1'uníté politique - revendicative | creer des
fronts intérieurs et en les intégrant au processus de

- la centralisation. e elas sede la paysannerie, renforgant et acti-
vant le CCUCC 5

- la centralisation syndicale de classedu prolétariat, qui a a sa
tete le CCUSC ;

~ la centralisation et unificatión des luttes populaires, créant
les PBDIP .

Geci sont les t&ches du moment, car seulement l'unité dans la lutte, la cohe¬
sión des forces, la défense intransigeante de l'indépendance de classe et des droits
démocratiques et syndicaux, assureront une réponse adécuate aux manouevres patronales
et á la politique répressive et anti-labórale du gouvernement .

II n'est done pas possible de conserver la moindre illusion sur ce que lTon ap-
pelle " l'ouverture démocratique " pour- la classe ouvriére et le peuple <, II n'y a
qu'une seule perspective ,un seul chemin : la libération nationale,la démocratie popu-
laire et le socialisme construits par la classe ouvriére,la paysannerie et le peuple
lui méme • ,

• LE_SI ..a,; tí 'LUTTE
Le sectéur le plus comba

ttif du üjjRVIC i.-DOLI.- . tí A MALI. tí , c • \l\ t depuis plusieurs années
déja le patronat et lutte pour ses justes revendxcations . Ces luttes se sont renfor
cées vers les années 70 lorsque la direction décida , conime mesure répressive, le
licenciement de 200 ouvriers, Mais loin de démoralxser les ouvriers, cette mesure ren-
forqa encore leur combattivité, ils exigeaient de meilleures conditions de travail et
dé salaires, chercnérent á créer une organisation indépendante et refusérent de se
soumettre inconditionneilemént aux organisations anti-ouvriéres ,entretenues par le
"gbuvemement . ■ ... " ' 'tí; .

Les ouvriers créaient le "•Comité de Défense des puv^pers du SIMAG "
pt se langérant coürageusement dans la lutte, par des arretes de travail, des mobili-
sations,des greves illimitées et obtenajeñt enfin, le ré-embauchage des 200 travail-
leurg ,

Actuellement le: patronat continué avec l'esoalade répressive, par des
mesures d'intjmádation envera les ouvriers et les dirigeants les plus combattifs ,
qu'ils menacent de liaenciements» La direction a fait ocouper toutes les insballations
de l'ehtreprise par des efiectifs ar®és de la Marine de Querre,qui patrouillent nuit
et jeur ,-parteut, dans les cqurs,postes sur les toits et surveillent le moindre geste
des ouvriers, uréant ainsi un oliam de démoralisation et de peur , ignorant et mépri-
sant totalement lesorganisations puvriéres, Mais cela n'a pas diainué la combattivité
de ceux-ci, ni freiné leur piase de conscienoe ; cela n'a pas empeché non plus leur
intégration au gros du BQUvement ouvrier péruvien *

Tous ces f&its ont amené la Junte Militaire á dócreter le 5 janvier 76
6 joui's de suspensión du travail pour tout le -persoimal de l'critreprinc et le
licenciement de 27"1 ouvrlors. Ü'est de cette fapoh qüé le patronat - l'Etat - prétend
une fois de plus neutraliser les forceg prolétaires et a le s privar de leürs con-
quétes historiques *

Pace a ces méthodes utilisées par la Junte Militaire pour défendre_le
capital da la grande bourgeoisie pro-impérialiste,qui, malgré l'échec veut mainénir
son programme, le Comité de Defense des Ouvriers du SIMAG a dit : I 0 K I Les
ouvriers ont affirmé leur décision de continuér leur lutte et exigent ;

- le paiement des six journées de suspensión du travail
- le ré-embauchage des 271 ouvriers congédiés .
- la réconnaissance de leur organisation syndicale en marge des organisations

fantoches du patronat .

Les ouvriers donnent leur adhésiou a l'ensemble du mouvement populaire .

A ^



L • I S Y A S I O a DE " P. U ENTE HUÍ S C i K " .

*

■

... '

En janvier de catte arinée, 5 mille faniílles envahirent par la forcé des ter-
rains pres de LIMA qui étaient consideres córame " propriété privé " « Le "bulóle cetteinvasión étai't pour les„£amilles d'établir des foyers provisoires sur ees ierres .

Tous étaient poussé par la nécessité et le désir de vivre dans des conditions humai-
nes . 5 mille familles representen! environ 25.000 personnes qui viveden!, avant
de ce décider á cette action, terrees dans des ruelles sombres,dans des taudis et bi~
coques de la grande cité de Lima , sans lesaconditions minimes d'espace, de salubli¬
té, etc . Pire encore,ils payaient .de tres hauts loyers pour ce que l!on appeláitidea/ """ maisons " . Le désespoir et l'asphyxie a laquelle ils se voyadent condamnés étaientá l'origine de ce mouvement populaire de prise de terres.sur.les rives du fleuve Riman.
Les familles plantad.unt la leurs piquets de bois et leurs esteres d*osier ou de pádlaet "commencérent á élever leur modestes cabanes dans l'espoir de poúvoir plus tardconstruiré une maison qui. leur offrirait de meilleures conditions pour vivre .

La plus grande partie de ees famálles sont d'origine rurale et viennent dé la
Sierra .Ge sont des paysans appauvris. qui sont venu á Lima au cours de la migration
qui sévit au Pérou deja depuis plusieurs décades et qui est la conséquence du tres
bas développement de 1'agriculture . Les relationle7i«odales qui oñt encore cours a 1
la campagne , exacerbes par la " reforme ugraire " ,tout les pousse á~descendre surla cSte á la rechex"che de " nouveaux horizons " . La faible'"inuustfialisation des vil-
Ies de la cote, conséquence de notre situation de pays capitalista dependan!, empachela ^apt3:t-éfc)jáe cette main d'oeuvre qui descend sur la cote en grand nombre et d'unefayon tres désorganisée • Le non-emploi est ici encore plus effarant que dans laSierra et les gens se' voiaxt obligés de vivre dans des bidonvills, que 1'on appellemaintenant pompeusemént " Jeunes villages " et qui se trouvent autour de Lima ou
pres d'autres grandes villes du Pérou .Tous ees biüonvilles manquen! de conditions desalubrité et sans les installations indispensables pour mener une vie digne et humaine.

La reponse du gouvernement á ees initiatives, ne se laisse j amaifí c a.t.&:findre ;c'est la repression directe centre les occupants de ees terres : on envoie la GardeCivile qui les déloge avec des bombes lacrymogenes, des bátons et qui spuvent tireavec de vrais bailes . Ou alors c'est la répression indirecte : c'e&t celle-lá qu'ona employée lors de 1'invasión de " Puente Huáscar "• L'armee s'est amenée avec descamions,on a chao-gé les familles des occupants et on les a emmené tres loin de Lima,ville oü la plupart des personnes avaient trouvé un petit travail qui les faisait vi¬vre : vendeurs ambulants, cireurs de bottes , etc . On les installe dans une regiónou il n'y meme pas d'eau, aucun moyen de communicatión avec la ville, ou aucun auto-bus ne passe jamais. Et la; on les ábandonne a leur sort . Chacun peut alors essayerde construiré sa maison ou et comment il peut, brique par trique, meme si cela peutdurer trente ans ...

Héanmoins le Pérou posséde un énorme appareil burocratique appelé" Ministere duLogement " , qui se désintéresse totalemsat du probléme des " Jeunes Villages " et quiutilise i'argent dú; peuple pour améliorer les zones résiaentielles habitees par labourgeoisie .Un office du .SISAMOS qui devrait s'occuper des " Jeunes Villages " n'enfait rien. Signalons qu'a Lima, avec une population de 3,5.. millions o.'habitants, unmilton et demi de gens viven! dans des biüonvilles .

En vue de cette situation , les masses s'organisent, elles coromencent lentement
a cónaprendre qu'il est impossible cié domander au gouvernement, repiésentant au Pérou
des intérets nord américains et de lá grande bourgeoisie

} d'aller contre ses intéretsde classe, et que c'est uniquemant par la lutte organisée et révolutionnaire detbutle peuple qu'on obtienclra , entre autres choses, aussi : la confiscation des loge-ments urbains monopolisés par le capital impérialiste et 'grand bourgeois ; la ré-dis-tribution de ees logements entre la population qui en manque ; la garantie du droitau logement pour les familles, gráce a la construction massive de maisons qui permet-tront ainsi 1'elimina,tion des bidonvilles, vraies " ceintures de misére " ; et lareglamentation des loyers payadles, pour.ees logements, de tollo fagon que ceux-cine doivent pas dépasser le 10 % des revenues familiéres, etc .

K 1 ?¡
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. .1. ,i-' .. ú19-20 ¿¿Javier : G£§ye de protestation dé 48-hAuhes" dd la' H^ÜMP ( Féd«Mat»des ,T.ra~.

yailleuxp des, Mines. et des Liétal-los &u Pérou ) :
- pour la solution des cahiurs de revenáxcation. " Vj-
-pour la liberto des prisonriors • " ;. , v \ "
- contre lav formeture des centres- de" travail

... or
~ pour la. dérogation: du decfet-lbi der'i913? concernant. .la regíementa--, ,.¡

. i- tion des .greyes: '■'}■■■ ■■■■' ' 4 J-Ui ••'•'.? ,■■■ o •••• 1.
. - Contestation de la politique -anti-labórale de la Banque Miniere,-;ií,de la Coiui.iunité de compensation tídni'ére ( COCOiíl 'et de 1! Office des

coiumunités laborales OCIA .

- Képudiiatibn des "centrales nacionales, de la 020?, CTP, CNl -et de-la"'"-,£c;
diréction de la CGTP . : ."cov: o-.i j.;> ■ ' inp.

- Renforcen'ent du CCUSC . í£: "; 0

-X? 0; r-v

-Lid .'i-' ■■

OtC" di-'v
■'/ ■ .l\. ■ o-,

,x¡. A ■

2-3 février s

4 février

17' février

n ¿
: ■" lieij"-

"OT

23 février

26 février'

février ■■

1-2 mars
¿o.U,.

6 mars

22 -23. mars ■

24-23 mars

greye preventivo de. 48 heures du syüdicat ouviier des Meches et Expío--
i sifs ( PAMES&.),contre les décrets-lois 21 394 et 21 396 ainsi que. fcontre tous les ábus . dontest victime la cías se ouvriére

Gréve genérale illimitée des retalles de INKESA , protestan! contre
1'intransigeance patronale .les patrons refusent.de donner une soliiA
'tion aux exigeances des ouvriers . ■:

, . • r-\.f ' "■■■ ■ -
. .. .... .

. ... ' j, ; jDeux mobilisations,,Qrganisées avec succés p'ar le CCUSC; cono entritios, ;•••.de masses • et une gréve de 48 heures '{ EElIMP, FEWTUP," CHIMÉ, EETICEPet une serie de bases, EETBAP,Chaussures SIMO ,etc» tous éh confli+s ,ainsi que la• FEP .
... "v 1 .'"."'.i

- pour la liberation des dirigeants syndioaux
- pour la ré-embauche des:travailleurs licenviés
- contre le décret loi 21 394.. et autres • ' ''
- pour une augmentation des soldes et salaires de 100 % : '
- contre "la'comiaission muítinationale
- contre la Céntrale, unique gouverneme'ntale ;.
- contre l-'aiiibassadeur de 1' imperialismo. Kissinger: hors du Pérou 1
- Pour la ieconstruc tion é;. clocse¿e ¿'a. CGTP .

.Gréve' genérale, illimitée et mobilisations dans le" départénqrit dldr^ .4-
quipa,pour la derogation- de la loi 21 394» le non-paiement de la «et--;te agraire,la solution des problémes. de base «

Gréve de 48 heures dans la province du Callao, contre la hausse du . . . . .i o ,:..coút de la vie . >x

Gréve de 48 heures de la Fed.des Travailleurs de 1'Industrie- do iabiére du Pérou ( EÉÍXCEP ); pour,une- solution des cahiers de revendí-catión . ;
. gréve de 48 heures dans lo 'dopt. de La Libertad ,pour .uhé augmentation "des soldes et salairess pour la solution de divers .problémes hynái--caux. Contri; la loi 2194. .

k' '

...Le CCUSC appelle á 1'organisation d'assemblées synaicales qui ó.e-vront évaluer le travail des syidicats classistes dans les div»basesc
Gréve et mobilisation nationale.rconvoquées par le CCUSC .Cantre lapolitique de faciine,fl.'exploitation,. répression de. la Junta,||ilitai..re- Soliúarite avec les syidicats en conflits .Respect du dro.it de. grave 1- déraogation de la loi .21394. et autres '

. ....
- ré-émbauche des ouyriers licencies et suspendas.
- Liberation des dirigeants et.arrSt des procés en cours,
- Appui aux "Jeunes Villages " :

—■ Gréve de la Pédération ddes Laboratoires .

Tn
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LampralAtariat, et la paysannerie
-,^en. .Luirte contre 1 *oppression patronale

et la Junte Militaire,élévent chaqué
jour plus haut la voix de protestation
Les masses rejoignent leurs organisa''._^
tions, en marge et en contraciiction
avec les organismos corporatifs fas-
cistes au service do la Junte Militai¬
re. Les con trad.ic tions au sein de la
société péruvienne se font de plus en
plus exascerbées et les militaires,
impuissants de faire taire les justes
revendications des masses travailleu
ses, repondent par des actions répres-
siyes, s'attaquant aux secteurs les
plus combattif et á leurs dirigeants.

Ces actions répressives vont de
mesures s'appuyant sur des disposi-
tions " légales " ( deferís e des in-
téréts patronaux ),ainsi que sur la
loi réactiomiaire 21 394 ( qui main-
tient son oaractere anti-populaire,
malgré les " modifications " et qui

"combat les aroits écónomiques,sociales
et syndicales des travailleurs )
jusquá des mátb.odes plus feroces com-
me :

attaques contre des locaux syndicaux
et lourvadéstauction.
seques tres de dirigeants syndicaux ,

egfcctués par des civils au service
de3 appareils de répression policiers

1

sequestres éiiectues par la pólice, qui
utilise le systéme " carroussel " -

( changeant le'détenu constaranont de
prison pour éviter la légalisation de
son arrestation et le Babeas Corpus ).
Lorsque la pólice reconnait l'arresta-
tion et que les détenus peuvent,par
hasard établ.ir une communication clan-
destine avec i5 extérieur et dénoncer
les abus., ils sont durement punis :
on les prive de nourriture pendant plu
sieurs :jours, on leur enléve la pail-
lasse et on les enferme avec les pri-
sonniers de droit commun ,

assassinats sous la forme d' "acci -

dents au cours d'un "transfert ( le
cas du.dirigeant paysan Pimentel ).
assassinats de dirigeants ouvriers
par la pólice qui declare qu'elle
les a confondu avec des délinquants
dangere'uá
Interroga toares qui se torminent par
la liquidation pbysique du prisonnier
'et que la pólice présente ensuite córa¬
me un 11 suicide " .

Le 4 déosubre 7 b une action répressive
de ,1a Junte Militare a egt. lieu contre
les avócate et défeiB eurs de la Fédé-
ration des, Mineurs du Pérou (. FETIMP )
Sans aucune accusation faite contre
eux, ont étá arrété. .les ayocats

Diaz_ Chavo?
- ( j. -jpsé Ó'fia Meono

Artu.ro v^ias
Genarb L-edesiaa

qui ónt été ensuite deporté au camp de
concentration EL SEPA en forSt viergí.

En inéme temps ont été arreté
Yictor Cuadros, secr. gen.des

nineurs et métallos du Pérou et
Hcrndn Cuentas ,dirigeant des mi-

neurs de Cus jone ,

Ces deux syiicdcalistes ont été constara
ment deplacé d'une prison á une autre
et leur sitúation est grave, car ils
ont coi!ü.;e?:cé le 21 fevrier une greve
de la fairn .

Le 24 janvle r 7 6 le caraarade
P-'-'V-ico Colchado Chinchay

secretaire du synricat unique des pe-
cheürs de Chambo-1-:. fut séquestré au
nilieu d'une assr-mllée générale dans
une des bases (COPES ) par une trentai¬
no de mentres de la PIP.U fut enmoné
par céux-ci et seíon le systéme du
"carroussel >f il nfátait pas possible
pendant un nois á savoir oü il se trou
vait .Ensuite on retrouva ses traces :
il avait été deporté au SEPA, sans
qu'aucune accusation lui a été coimiuniqué.—..

V



Le 29 .janvier 76 , la PIP a arreté le Dr. Alfonso Silva Semaque, avocat du syndi-
cat conbattif de Plásticos El Pacifico »

Le 2 février le camarade Jorge Cnumbimuni, membre de la direction .. ble,usó.. di?
Pirelli, fut enlevé dans une voiture de pólice . norsque sa mere
vint lo cnercñer áu conmissariat, on lui disait que son fils
était mort, assassiné par des etrangers !

Le 19 février, á nidi, le local de la Federation des Travailleurs de -Centronin fut
attaqué par trois inclividus encapuchonnés et ames, qui brutali-
sérent le camarade Victor Diaz , secr, d'organisation, ainsi que
Llenante Saltana , sécr. á la défwnse . lis détruisirent tous les
archives et voléreñt les docunents du syndicat . Oes mSnes bou-
nes enlevérent ensuite Victor Diaz, le frappant sauvagenent pour
1'obligar á leur donner des infomations concernant les nenbres
de la direction et sur les relations avec le nouveaent syndical
et son affiliation au CCUSC. Aprés avoir été séquestré pendant
trois jours, Victor Diaz a été finalenent reláché ,dans la cam-
pagne, les yeux bandés,les nains liées et gravenent blessé .

A la base niniére de Gran Bretaña, furent arretés les camarades
Hugo Tenbladera
HoGolfo Perez
Timoteo Ifiiga

On ignore ou se trouvent ees camarades et pourquoi ils ont été
arretés.

Le nouvenent des Etudiants a été,pour sa part,aussi victime de la
répression exercé par le gouvemement :

L'université de San Agustin a Arequipa a été femé pour trois
nois . 120 professeurs ont été licienciés sur le cbanp .Lo restaurant univer-
sitaire a été oceupé et femé par les forcee de pólice. Avec la brutalité qui
leur est coutumiére,ils ont ensuite envahie le canpus de l'Université .

Lors d~ ees ©venenents , la pólice a dü s'affronter a la. résistance
des étudiants et des professeurs qui défendaient leurs positions de classe et
leurs droits . Des dizain.es d'étudiants et de professeurs ont óté détenus .

Le 12 février l'ótudiant Elner Garato , militant du FER, a été
tué dans cette lutte et la pólice a enlevé'son cadavre pour l'enterrer dans
un endroit incormu .

Le IJ fevrier plus de deux nille étudiants sont doscendus d ans la
rué pour rendre honnage a leur camarade ,assassiné par la pólice *

DER1TIERE MENACE CONTRE LE PROLETARIAT!
Le gouvernement vient de prondre une autr.c mesuro visant les
luttes populaires. Le 9 avril, le gouvernement a decrete l'e-
tat d'urgence dans la zone céntralo du pays, mésure qui perme-
tera ainsi d'expulsor aux travailleurs qui passent la greve.
La situation est d'autant plus grave puisqu'elle atentto contre
les mineurs, les plus combativos du pays specialemont ceux des;
mines de CEETROMIE-PERU (Ex-Cerro) ,propulseurs du^CCUSC, juste"
au moment ou celui-ci doit realicer son II Assamblee Eationale
Syndical de classe.

Le gouvernement a changó, presque tous les directeurs des jour...
naux "socialices", cette mesure nous montre encoré une fois
le caractcre démagogique de la "socialisation" de la presse
et la soidisant "'liberte de presse" que ne permet merne pas
la critique de ses partisants. En autre, le gouvernement a
poursuivi le directeur de la revieu "MARKA".



COSTES LA EAIK, LA SEEY1LITE,
LA SIIREXPLOIT.ATIOS ET L.á ^ASCISATIOS
CROISSAETE DU REGIMS s. ÁPPEOSOSBIR

•LA LUITE BES MASSE3

DECBARATIOS BU BUREA
COMITE cIsÍRAL s

A la olasse onfriere, a la pa/-
sannerie, au p suple, péruvien ;

Le goOTsrnwli"
récemment Tin e sí ére

militaira a. prii
1 me si:, ees des-

c 11 nac sen , : lriique

nationale" couc le signo ó.s "plus,
de production" et "paix secialo",
et de natura réactiónñaireo Cos me¬

sures furent longuement expo-éas par
le Ministre Berna lora de ¡son allo-
cution télévisée do la aoirte du 12

janvier»

Qusl est jAéiat rio j. ! écoucLio
nationale , et
du pays ? Le rappc
l'Econcmie et des Pina'soes, d "• nue

part, et les déclaratieruj Ies pru-
eipatn: porte-paroles la régime ccn-
firment l'état catasiroplriqaela
crise profonde qui afiect'e touiss ..

les "branches de l'econcnie ñeticnalo
et le budgét fiscal, eituatioñ cae
notre partí a touscur: ciéKonc&e a, ;ec
in'sistance dspuis 1;A/2 cus,nd les
signes étaient depa é\idente>

'3.11 Ej.;Í3.."'"IX-K

naaue et xibc a. J

la plus profonde de oes derniéres dé-
ceiE dcnt ]a me e st emneia-

a arre qu'
nature méme

-cent structurelle, c-'os-
elle ,bg Xocalise dans 1¡
de 'la socio vó péx-uvienne serai-féodale
et néccolcn.lalo, et dan.s la base pro-
cluciiye, cnst 1. di • s o o cu • en produit
commcnt et peurqucx : en córame dans la
contra-liction algus ónice Ies forcees
produc tives et Ies r .•..'Latieran-de pro-
dactiori dópassess qui fent obstacle
et ¡3'cpposci-t k lenr ¡tárelegreme nt,
'.'est sur cario o,. . j que gravite la
crise financiero, éconotcique et moné-
taire cui ínsrppe leo cacps imperia¬
lista *&u pays, co qui Amontre le
caraotere deformé ot dápendant de

• oelle-ci; oo.nditionnée m exigences
nerren.: le xnne-

tion ácoreáis,:r! coro la rréponse do
la gran A Dcurprr,irme et ños groe pro-
•nri -i: ores foncic-rs de r.uuvoau type
au pcuiroír ov Xeur gonvernossni a
cetts crise door.orii.pue et aire prognes
constante dor lutre:: pcpulaires. C!es1
rour cela cu'* 11 no roi'lfetc. ot no peut
;ré.íiéuev soue anoun asi

nú:ve des gírenles míu.e: ir::r
Bu la son ennoe profundáis

.üj.eusu.

va crina::

mac¬

la

il-imoeraarxste



prease-officia as1z a! ex?orce d5 em-
beliir 3 ti que i* ciique revi sioír Liste
et 3a coxspa. se su seé:1 do la CGTP
©ssaie iie y-Lusú! £laxa lañéis que la
bureauorat i e átaticuo c? engraisse
au dépsr.a da lino, gríloa 1. dos af~
fai res louchee e' 1 la dépré.daticn
des entreprisee odbiat, los grande
bourgeois et groa propriétaires í'on-
ciers étant les bénéf.icintres directé
de la crise.

Que la Lee lajee ees con&itions ?
áppuyer et ¿.liendre le gouvenieiaent
sel-.n le proeje et le .taii du revi-
sicnisme créelo et ó.". roL'ormísnie en

général et de ta ni-? 1 se seoterrs ré-
actiounaiiin- do. pays Y bien,
sotis Le preteri-c de 'Loe pas taire
le loe de i■ Vira-aroi te" y i do fa¬
vor! sor . progressiste" dans
le gouverneraent, límiter les luttes
des massea aux simples revendí aa-
ticas éeencalques» cocíales et po-
1friques, freiría,nt ninsi leur com¬
batívité sf en los poussant a, com-
mumiex- aves un -pro foxamias populaire"
íidisme a ta orise.; ocaae le soutien-
nent YR et ?dd., par exempla ? Cu
•plutdt noxitrxr en too Lo nuáité la
profondear de la .qisise o i la-.reo™
'ponsabilité ¿i recié du •gouvem.ement
dailitaira et, ora o oro ruases a la
tirite résolus non. fieulouexit oqntre
les etfets de la crióse maic contre

'Bes causes mSmes.-, oontre le girsiéme
sooi'ai daris so::* ionscuible ti les o»

pressicas politiqueo id da pruveir
des cíassea éiploiteuees et ees max-
'

¡o i-e a i ¿ap c r i e. 1.1 o i«; > s;yotnl:: o. o e rrinc i -

palement, et í'rapper oaao ;• •er la
'■ demagogo e réfercoLp tr. ir mocares
ouvertement aritl-pepulaires ti rsac-
iionnairet du ;{cev err- .a.v.t, son of~
fenaive iasoleante o, .r ron leo masses,
et dirigió a. écracer •:•• ;.;.-r vivité
de coros deosieres, a. áiouixer le oom-'
bat pour ees re touCj cat ons éoono-
diques, cocíales er politiquea s 11
faut aller en avant pocr lá coasti-
t-uticr. roí ohen.Lr .indi orooedant du pro-
<.eir,ria.t et du peuplc ■oéruvion vers
ia. revoititiqn p..>t lo-naltís dáraocrati-
que et populaire s o, le socialisse.

c soút: L'1 tor-ir ? i o' ',;;s c'.iffé-
rentes tíui emnentiot autsi ?i t'rois
resultáis' opposés.» LLa o'lartce' ouvri-
■0X9.,, .lo, ps:y3t.mor ;o:Loo i, peu.ple pé-
ruvior; ;0icO SOCO TrcxioucG pcu.0 lí dsr--
niere issue* ia ,seuo o "irai inant réve-

lutionnai.re et coneéquente ateo la
défense ¿e leurs inmérita immédiats
et futurs» La profonde orí se écotio~
mique, l'offrnsive de la grande bour»-
geoieie et son gouveriieHoent centre
les masses trava.il leusos, 15 iutensi-
fication de leurs mesure o facoisantas
et leur abander. yffréná a'(|:¿ mcnopc-les
impérialicrees} qui er.ío.o.capot le peu-
pie dan.s la faih, l%;!chomáge, la mi-
sére et 1 fexploitaiicn bruto.'oss ■tm-
posent le besoin de iláfendre leurs
salaires róele baisaés a 1-osxtrSsso
et leurs conqub bes défflccraálques et
sociales piétinées et fr&ppées du-
romento. Mais aussl ii y a. le bótoia
d'aller plus loiri, vers la ^solui.lon
radicado da mal o roaos la traoasior-
mation rávolntlonas,iré ce la jc-r i.á te ..

La tácbe des rérolattonnairas consis¬
te práciseaent a a¿7suror que les
masses qui se radicalisent.ét avan¬
cent vers le olassxsme ci la, révo-
lution, prénaent C'-onsoienoLd S.e oette
situatiou et se Ifevont ódfsolument
á la lutte. Senlenent i. travers 1'
action elleoí c-caquer' ront leurs re-
vendications ,-t paraliseront les
manoeuvres de 15 enneai.de claese qui
tient a les domestiquen. íiqulesent
a travers la lutteorévogutionnaire,
elles seront en capacité de separen
la graine de la paílló et coiabáttre
sans merci le réfermisme et le ré-
visionisme, leurs ennemisL.mortels ^

Pour' les largos cecteurs popu-
lairen qui so rlvollloíit a.la yio
politique, la ligne de demarcation
qui separe la réroluticn u« la contre
révelution se £¡ :¿i¡ plus .cldire et
profonde, entre la peuple ,.rat oes
bourreais. ETous eoiumes dono, a l:a
veille de grandes luttes de aasseo,
Preparóme nols.pcur -ley eífronter
aveo décision«

UEE IbSüd QUI 5 1|M. noiiálSáSd
LES MABSES

Paral i e 1. eme ■ o "o; anee macio earere s

politiquee la du:ota jitilfoos iet; me¬
a/ares é'ccnom:.'ques pera? í':rá,pper le
pcuplé et po Hicr "Lfy orive éco-oiornique

Dañe ce sc.ps oont diri gees - los
manoeuvrey poli tiques. £'■ les'-téfforts
pour donrier vie au Jport 'de béfense
de la Rávo?.utioí; Páruviemxe (oreé
par le gouvemsmient) ra... visos h ag-
glutiner los forcee fe gonvem-emeiit



et á se constituer en forcé de frap-
pe politique principado pour s'oppo-
ser et contenir ia vague des lut-tes
populaires» D'un autre cote il y al
la cohesión des forces réactionnaires
autoúy dtí goüvernement mili taire, et
la vague fas'cisante qui assume di¬
verses formes i violation de domi-
cile» détention et incarcération
des dirigeants syndicaux, conseil-
lers juridiques et luttcurs sociaux,
et meme des interventions armées .

dans les syndicats de la part des;
forces répressives1 ou des bandos
paramilitaires montees, financées
et protégées par le gouvernemeht.
(cas du MLR ou.de la récemment cré.ée

au Ministére d'énergie et mines sous
le titre de "la Pomada" (la baume)
et qui a commencé a opérer á 1'Oro¬
ya r .

La junte déplie également un
éventail de mesures sur le terrain

économique pour pallier la crise et
ses effets, en intensifiant la faim
et la misére des masses et au prix
d'un plus.grand abandon a l'impé-
rialisme. Cette crise se manifesté
á travers 18 enorme dette extérieure
de 6 milliards de dollars environ,
le gigantesqüe déficit de la balance
commerciale de prés de 1,2 milliards
de dollars ? et l'inflation galopante

traduite par une hausse du cout de
la vie qui est de plus de 70 &/o pen-
dant ees derniers mois, sans compter
la hausse des prix et la dévaluation
de Septembre dernier ; elle (la crise
se manifesté également á travers
la bai.sse des saláires réels et du
pouvoir d'achat des majorités pay-
sannes condamnées á la ruine et la
misére y a travers la crise de la
production .agricole (en 1975 il y a
eu une croissance d'a peine 1 a/o selon
les sources officielles) | crise de
la production miniére, industrielle
de la peche, ete ..., le gigantesqüe
déficit fiscal de plus de 104 millia¬
rds de soles.

L'économie est done une écono-
mie en ruines et les perspectives
sont encore pires,

: Ó ■

Lans cet état de choses la "rü-
activation économique" comprend, en
plus du réactióhnaire D.L, 21394»
un plus grand endettément extérieur,
des nouveaux impdts qui affectent
principalement, par voie indirecte,
aux masses travailleuses génératrices
de la plus valué, et á la bourgeoisie
moyenne, surtout á ses couches les
plus basses, moyennant 1'augmentation
du taux d'un impdt au patrimoine des
entreprises, réduction des subsides
stimulant ainsi a la grande bourge¬
oisie qui bénéficiera des 5 Í° du
Eemboursement tributaire aux ex-

portations (CERTEX)

LE D.L, 21394 ET LE REJET PQPULAIRE
• ¡O

Profitant du réajustement de'
prix et salaires le gouvernement a
décrété une nouvelle agression af-
fectant fondamentaiement les irá™-
válleurs salariés, a travers le DL
21394 eb qui virtuellement se trans¬
forme en un nouveau régime salarial.

1o. A travers ca dispusitmf oh di-
minue les augmentations (topes) sa¬
lariales á 55 soles comme máximum

2° interdit les revendications sa.-

lariales pendant 1976 les substitu-
ant pour la dite "assignation pour
négociation collective" laquelle ne
fait pas partie des salaires et re-
venue de base et ip'est ¿.as pris- en
considération pour le payement des
heures extras et compensation de

r-

¿ J



temps de service.

3o S.upprime tonto amélipration : des
conditions de trqvail .jusqu'a 1971
4o Reprime le libre exercice de la
dirigencé syndical,-. (art 8) 'f ">¡

5° Concede une iiluso.ire conpensa-
tion.'v4e 840 soles par moi;S)9. ,au ,<CTdessóús. de la hausse du cout ...de .la. ,

vie qui est de 70. °¡o et loquo! no. sera
pas non. plus consideré come .s.ala.irá,.
ou ¡réveriu "de base . Re tout coci ij '
resulte .clairement que cqtte mesure
est dirigee a favor-i'ser Ujl'^é.gml.einent
les* patrons et contre les trava.il-1-
leñrs, en plus de; cónstituer .;un: ,<3,Ís-
positif antidémocratique et répressif.

i >.0V
.la production.,. par les oomnunautés---
laborales, en plus d'etre opprimé
par 1' impérialigme et les grands e,-

bourgeois, et condamné á la fail.lite
ou se ; transformar en EPS. .

L' o.t fen o ive

litigue du gouve
sans le dout-er,
de- la population
ficiaire.s ni est
d' exp.1 o iteur s et
possession de 11
des. entreprises
au sepvice de l'
cipalement nord-

économique et po-
rnement. affeote, ,~o

de s larges couches.!
, puisque;ses béné-
qy.' un s e c teurrédui.t
bu-re.aucrat e s or.. -,%v

appareil dtétat-et '

étatiques-,- et tous • <

impérialisme .-ppin-
araéricain, .et du-. . ;

Néanmoins ce sont les masses de
paysáns pauvres et moyens, les tra- .

vailleurs temporaires "ou independant.s,
et qui sont des miliions dé personnes,
qui. vont subir av&c toute cruauté les
recentes mesures écónomiqués
gimé, étant d'óiiné"* que d'apres. l.eur
situation ne: pbUrrOht,.' perceycir. aucun
type de' compensation economique ni
conquérir. de. reveñdicatións salariales

. •■ r •: •
. £ c 'X r;e¡ . . . ' • a •

, f- I r ■ r r ' - • • • • I

La cLorogation de ce dispositif
réactionnaiie est impératif. Les mas-'
ses.i'ont comprip'ainsi. Contre lui
doivont .e dirigcr les forceo et le
combat des masses..

■:,ij i:-: ■ 7: >.'• •<- -f:'"rO* '
c :l't r i" o ; j . .' -i-tais ce ne sont pas un i. quemen t

les ouvriers, paysáns et emplpyés V 1
qui subiront les effets. de ees... me¬
sures. Elles affectent aussi les pe-
tits.commercants (minoristas) contre
qui ;el-lés- enfil-e-nt sous- lé pretexte' '
de la "lutte contre la.spéculation et
les accapáreurs'1, avec la . cla.ire in-
tention de: distraire 1'Opinión, les...
affróntei*' ave.c le peuple pour ainsi
jeter un'rideau 'de . fumée sur le. man-y
que dé produ.its aliraentáirés s en lais-.
sant'de cette méniere le terrain ou-
yert pour les véritables prómoteurs du
marché no-ir, les gr-vnds contrebandiers
et trafiquants qui opérent sous pro-
iection officielíe.

"Le B.L. aff.ecte aussi un impor-. .

tant" ' Secteur de la bourgeoisie moyeiíne
qui malgré' la promesse d'une loí' .de ' (
promotion de la petite entpeprise(de 1
la part du gouvernem.ent) " é'st"harce.lé V)
par lé raohópole d'íítat¿ par les couts
élevés 'des' machines etlnputa'et de
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soG.ial-impérialisme, sovietique qui
étond sa veste noire sur notre pays.

Q,TJE EAIRE ?

::S1organiser-et lutter, s'orga-
aiser ét lutter á tous les niveaux
pour la défense et conquere de nou-
vélles revendications économiques,
sociales et politiques fondamenta'les,
S'organiser'et lutter pour arracher
les- masses -a i' étroitesse de 11 éco-
nomisme et du spontanéisme,. pour
romprW -:17 influonce parálysante du
réformi'sm.e et du révlsionisme sur

elles,1- potiji les faire avancer v.ers

24



le niveau de la conscience révolution-
naire et les taches révolutionnaires,
vers le niveau des exigences du pro-
gramme de la révolution nationale,
démocratique et populaire, en pro-
mouvant simultanément la formation
de l'alliance ouvriére-paysanne.

Bien que la, lutte économique soit
importante et nécessaire, elle est
insuffisante. ITéanmoins, les luttes
pour les revendications économiques
dans les conditions actuelles se heu-
rtent nécessairement contre les clas-
ses réactionnaires dans leur ensemble
et leur pouvoir économique, pouvant
done déboucher en actions politiques
importantes. C'est pour cela qu'il
est indispensable - en gardant leur
totale indépendance politique et or-
ganique - que la classe ouvriére, la
paysannerie, et le peuple, ouvrent
leur champ d'action et transforment
la mobilisation politique de masses
á sa forme de combat principal, en
luttant pour s

1o augmentation de salaires en 100 °¡o
sur la base de ceux de .janvier de
cette année

2o pour le blocage des prix des ali-
ments et articles de premiére né-
cessité et contre le non-approvi-
sionnement

3 o pour la dérogation du D.L. 21394
contre les plafonds salariaux
(topes) et pour la mise en vigueur
des cahicrc animéis salariaux.

4o défense des droits démocratiques
et syndicaux conquis par les mas¬
ses : liberté de presse, organisa-
tion, manifestation, opinión, etc.

5° contre les mesures répressives du
régime et les bandes armées du MLR

et autres, contre les organisations
corporatistes, et pour l'organisa-

.. tion de groupes d"autodéfense des
masses pour rejeter l'offensive de
l'ennemi de classe

6o pour que les terres en possession
des coopératives, SAIS et EPS pas-
sent intégralement aux paysans qui
les travaillent, pour terres pour
la majorité paysannes ruinées et
dépouillées par la loi de R.A.
177165 contre toute forme d'impo-
sition des entreprises d'Etat á
la campagne et pour le respect de

la volonté majoritaire de la paysan¬
nerie 1 diminution de Predios, tri-
buts, et contre le paiement de la
dette agraire, pour meilleurs prix
pour les produits agricoles et pour
les subsides des produits alimentaires
de base.

7o pour la liberté de tous les pri-
sonniers politiques et sociaux et la
réintégration des travailleurs li-
cenciés.

II est indispensable d'unifier
et centraliser les luttes des travail¬
leurs de tout le pays autonr du CCUSC,
préparer l'arrét de travail et la mo¬

bilisation nationale du 22 et 23 mars
pour rompre la passivité imposée par
le révisionisme créole á la CGTP et
arriver dans les meilleures condi¬
tions á la deuxiéme Assemblée Natio¬
nale Syndicale de classe á s'effec-
tuer le mois d'avril prochain. La
lutte pour fortifier le CCUSC et sí.

vigueur parmi les masses est partie
importante du combat pour démasquer
et isoler la clique révisioniste et
avancer dans la recnnstruction clas-
siste de la CGTP a partir de ses bases.

II faut marcher vers la cons-

truction d'une véritable céntrale
syndicale de classe et indépendante
de la paysannerie nationale, en com¬
bat frontal contre la corporatiste

C1ÍD et contre les courants réformis-
tes qui lui font le jeu et étouffent
la combativité des travailleurs de
la campagne.

II faut mettre en avant l'orga-
nisation des FEDIP (Erente de Defensa
de lo.s intereses del pueblo) et unir
les plus larges couches de la popu-
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lation-ía^&aiñe et rurale - en suivant
SI. la tradititín érpique dos 'masses de

la Eofsét ITord, en levant leur ni-
■ V veauf: de conscience et leurs raétho- J0 .

des de- lutte et organisation et
:.:Xy transformar 'les EEDIP en píiissants

instrumente de lutte de ' Classes
dans les mains du prclétariát ré-
volutionnaire. r.

' '

. • !.vt ' '.'•••• . i
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II faut stimuler 1'organisa¬

tion de groupes d'autodéfense des
.¿aspes 'pour leur permettre d'af-
^pronter: et': répondre coups par coups

•s9°'aux Pande du MLR et autres siM-
laires, .lén-asgurant ainsi la defense
phypique-.des organisqtions synáica-
le.s et des masses face a l'attaque
dg.,1a<réao'tton et a l'offeneive"
"faseisante du régime militaire,

Dans ce oombat il faut gagner
les masses dans les táches de la
révolution nationale, démocratique
et populalre, surmontant le spon-
tanélsme et en écrasant.les cou-

rants apolitiques, -veri tablea ot>-
staoles pour le progres ide la olas- :
se ouvriére et le peuple vers les
positions de la révolution.

' ' '* '

De Partí Communiste du Pérou,
parti marKiste-léniniste dé la
classe ouvriére, dans le m§me temps
qu'il pose la lutte la plus résolue
pour les revendications économiques
politiquea et sociales des masses
populaires, pose aussi la plus ré~-
solue lutte contre la domination
impérialiste sur notre pays et
peuple, contre les grands Pourgeois
gros propriétaires fonciers et
laquais a leur service, contre leur
dictature de classe, contre le ré-
formisme, et le révisionisme qui
sont les instrumenté de ceux-lé
pour facilitar 1'exploitatíon de
millions de péruviens.

Q,ue les classes exploiteures
et 1'impérialisme tremPlent devant
la. lutte de la classe ouvriére et
le' peuple. La classe ouvriére et
le peuple péruvien n'ont rien á
perdre, sauf seschaínes.

! !

! !

h

! !
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CONTRE:LA EAIM, LA SERVILITE, LA
SURESPLOííATION ET LA PASCISATION
CROISSÁNTE DU REGIME MILITATRE :

APPROPONDIR LA LUTTE, DES,MASSES !!

EORGER L'ALLIANCE OUVRIERE-PAYSANNE !.!

POUR UN GOUVERNEMENT POPULAIRE
KEVOLUTIOMAIRE ! !

POUR LA LIBERATION NATIONALE, LA
DEMOCRATIE POPULAIRE ET LE SO¬
CIAL ISME ! ! j.
V-' V ^ ^

Pévrier "1976

Le Burean politique
du Comité;.. Central

LISEZ ET DIFEÜSEZ "PATRIA ROJA"
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MANE.OUVRE DE BLANCO - VR Y CCP (LETTS - LUNA)

ka meiae raoment oü Morales Bem. et ses ministres faisaient une
^

tournée daris le,3ucl du Paye ( Cuzco et Puno ), región oü la reforme agraire a été
un échec total , quelques, clirigeants de la CCP ( Confédération Paysanne du Pérou )
parni lesquefs Hugo Blanco,anclen leader paysan, Ricardo Letts et M.Luna,tous deux
de 1{organisation Vanguardia Revolucionaria, avaiwnt decide de faire eux aussi une
telle toumée par les valí ees de la Convención et Lares, pretextan! de vouloir or-
ganiser une Assemblée élargie de la CEN-CGP ( CEN = Comité executif national ).
Poúr at-xirer les paysans, dn presenta Hugo Blanco, deporté en 1971 et récemment re-
venu au Pérou . Ce dernier , fermant les yeux sur la situation réelle, voulait dé-
montrér a ses camarades de la CCP qu'il avait toujours la confiance des paysans,
coma cela avait éte le cas dans l'e temps ,oú un sectour de la paysannerie 1'avait
en e,ffejfc .appuyé . S®adressan!.aux paysans,il leur raconta d'abord les difíicultés de
sa vie enexile , il prijtiquait, ;ensuite la CCP . ¡dans quelques aspects secondaires . .

et demanda..finalenent a la FPCCL \'Fe" ,r.wciS: provincial do ca ¿pesinos dé',iv..-
¿o:."vénp'i6v.'. .y L „ ) de. le .proposer come ,secrexáire. de presse a la CCP Parlan! du
gouvemanentjil ne cacha.it pas qu'il,-.avait quelques espoirs en Morales Bermudez, de
mtane, córame il en avait eu en Velasco Alvarado. Hugo Blanco fut tres étonné lors-
que un orateur parladt de la nécessité d'une guerre populairé ,seule sodution pour
conquerir le pouvoir.politique ,

L'objectif de cette manoeuvre des dirigeants de la CCP était de
gagner le" controle'burocratique de la FDCC (Féderation dept. des paysans du Cuzco
et de la FPCCL , qui sont les baqes les plus combattives dans le payb , avec une
vieille tradition¡de lutte . Le gouvernaaent ,malgré tous ses efí'orts, n'est pas ar-
rivé a les neutraliser jusqu'a présent . Ce sont ees nSmes bases qui orit.été censa¬
rás et expulsés lors du II congres national de la CCP á Querecotillo-Piura, pour
avoir persiste dans leurs positions de classe ,

En conclusión, nous voyons comen! se dóuasquent les opportunistes
de la CCP ,:par leur position de conciliation et de capitulation face a la politique
du régime» On a pu en n&ae temps observer le niveau elevé de la conscience des pay¬
sans, qui s'opposent a ceux qui trafiquen! avec les intérets de la paysannerie .Sovss
la consigne " Pour 1!independance de la FPCCL et de la FDCC,face á la CCP " ils com~
battent contre la tantative de les neutraliser et de faire d®eux ¡les cómplices et
partisans de la ligue pro-gouvernementale ""et anti-payS'anne dé la CCP ". Ils luttent
de 1'extérieur, pour la réconstruction de la CCP, renforgant et activan! le CCUCC
(. Cbmité de coordination et unificatión classiste de la paysannerie ), tout en:
impulsan! la lutte de classe dans les' campagnes .

)

■EOSICION DE_CLASE
A i ;;"üir du mois d'avril , apparaxtra une revieu Marxiste-Leniniste1 ,¡

pensée Mao-Tsé -Toung, POSICION DE CLAS1E pour remplir le manque d'une
presse revolutionnaire dans notre pays.

.Les taches de cette revieü serón i: d'apporter aux masses les orí-
entations strategiques et tactiques de réel contenu de classe.

Analiser et diffuser les luttes populaires et délimiter ses positiorrs
tions avec les tendances revisionistas, trotskistes, neo-trotkistes, et
tout sorte d'opportunismes. Et aussi contre ceux qui trouvent des lue-
urs progresistes, nationalistes ou des altitudes "revolutionnaires" et
inéme "socialistas" a la J. M. G. pro-imperialiste, representante de la
grande "bourgeoisie industrielle financiere et des propietaires foncie-

<*™7
res de type nouveau. / /
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Le SUTE VIII ( syndicat unique ctes travailleurs de 1 'enseignenant
de la huitiéme région - Word ) convaincu qu'en s'intégrant a la FEDETAL ( federation
departementale des travailleurs de La Libertad ) ,il serait possible de donner un
appui modeste ,fraternel et hcnnete a 1'uníté de classe et que cela peruettrait en
neme tenips d'organiser la solidarité avec les autres travailleurs, avait decide de
s'incorporer á la Federation dont il était fondateur .

Mais la direction révisionniste de celle-ci, laissant entrevoir ses
manoeuvres sectaires,voulait exercer un chantage et exigeait que le SUTE devait
renoncer au CGUSC - que en ce moment represente la seule alternativo syndicale declasse du prolétariat -et devait le dénoncer publiquenent .

Lors d'une discussion avec les bases,, le SUTE fut défendue par cel-les-ci contre la position opposóe soutenue par deux dirigeants de la FELETAL •

Lorsqu'on venaxt aux votes, les vieux manoeuvriers revisionnistes contestérent lerésultat et imposérent un deuxiéme brote , faisant alors pression sur quelques di¬rigeants pour obtenir leurs voix. . Le catte, fagon ils obtinrent gain de. cause etpouvaient arriver á leur but :
- eiapécher l'unité de classe
- isoler 1'organisation réprésentative des travailleurs de l'enseig-neuent T ■>■•■•'u .pv,
- inposer aux bases une attitude noútonniére " et les obliger a.suivre la' politique syndicale'réfóruiste de la direction .

Le SUTE reuercia les bases qui avaient appuyés sa ré-incorporation c ádans la FELETAL et langait un appel á tous les travailleurs de 1*enseigneuent,leürdemandant de combatiré pour la véritable unité syndicale des travailleurs et denainteñir ferae leur position de classe . ,;v .

C'est ainsi que les forces classistes ont perciu une bataille, maisnon la guerre, puisque la victoire final e- appartiendra, tot ou ta-rd, a ceux qui dé-fendent et luttent pour une juste cause •

p 0 p u A i h e s

Sur 1 •initiátive du SUTEP el avec 1 'appui du CCUSC ,de la Mffl/iMPet do divers autres syndicats, on inaugura, le 17 janvie/76;,. á LIMA , la IV e Uni-versité Populaire José Garlos Mariategui, en presence d'une représentation nassived'ouvriers ,

Cela nous: demontre, le progres dans la piase de conscienóe des •travailleurs et leur décision d'affronter chaqué fois dans de- neilleures conditionsl'offensive. de la Junte Militaire .

De telles universités ont été creé en neme' tenps dans d»autres dé-partoments coume Arequipa, Chiclayo,. Trujallo .• A l'exemple de Lina , les cours dontdonnés partout par des dirigeants syndicaux, des. travailleurs sociaux et des etu-diants . Ceci donne au développement des classes un caractere qui est en accordavec la politique du prolétariat 0

:v, . U'./- DEPART_DU_SUTEP ..J ..

Le SUTEP a accordé son départ massivo et organisee (processus
d'un an plus ou moins) des cooperativos des cnseignants, ságnalantle faít que les problemas du peuple ne seront pas resolus avec des
cooperativos insaroes dans lo systbme capitalista. Le gouvernementprofité p-our ouvrir une autre campagne contre co syndicat do classe.
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